
Louis Honoré Julien DEVILLERS et la crise économique 
 
En plongeant dans les archives de notre famille, j'ai découvert une histoire marquante qui nous explique la 
faillite de Louis Honoré DEVILLERS. Cette faillite a laissé une empreinte durable sur les générations suivantes. 
En 1880, deux de ses héritiers ont même refusé l'héritage… 
 
Mais qu'en est-il réellement ? Le point de départ, la crise économique. Tout est parti de l'expansion du chemin de 
fer en France ; malgré le parcellement – les compagnies ne géraient que des "morceaux" de ligne – les compagnies 
ont eu énormément besoin d'argent. Les banques l'ayant bien compris, elles ont entraîné la spéculation des 
actionnaires. Spéculation plus ou moins hasardeuses, les estimations de dépenses des compagnies ayant été 
plutôt vues à la baisse. Je vous invite à lire l'excellent article de FB.Bourse.com (http://www.fb-bourse.com/krach-
boursier-1847/ )… 
 
Revenons donc à mon ancêtre Louis Honoré Julien DEVILLERS. Il est né le mercredi 12 octobre 1796 à Catenoy, 
dans l'Oise. Il est fils de Nicolas, marchand épicier-bourgeois de Paris, et de Marie Elisabeth DESPREZ.  
Louis Honoré, relieur, épouse, le jeudi 12 mars 1818, à Saint-Chéron (91), Marguerite Charlotte BELLIER, ouvrière 
en ligne. Marguerite est plus âgée de quatre ans. Le couple s'installe à Paris, où, visiblement, le chef de famille 
ouvre une librairie afin d'y exercer son métier de relieur.  
Le couple a trois enfants : Paul Édouard, né le dimanche 13 décembre 1818, Charles Dominique, né le vendredi 6 
septembre 1822 et Nicolas Joseph Ernest, né le samedi 16 septembre 1826. Tous les trois sont nés à Paris. 
Les trois fils travaillent dans le papier : Pierre Edouard est négociant, Charles Dominique, relieur, et Nicolas Joseph 
Ernest, papetier. 
Le premier fils à se marier est mon ancêtre Charles Dominique. Il épouse, le jeudi 5 novembre 1846 à Paris, Émelie 
Charlotte BRACONNIER, fille de Charles Alfred Samuel BRACONNIER de MECQUIGNIES, décédé, et Marguerite 
Louise MARTIN. Aux termes du contrat de mariage en date du 19 octobre 1846, enregistré par Maître JOZON, 
Émelie Charlotte apporte une dot importante : 
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Mais, c'est sans compter la crise économique de 1847-1848 ! Louis Honoré Julien a-t-il fait des 
investissements inconséquents ? Sûrement, car cette crise, débutée bien avant le krach de 1847, a eu raison 
de l'affaire de Louis Honoré. La dot de Émelie Charlotte, passée dans l'entreprise, ne suffit pas à éviter la 
faillite ! 
 

 
 
Au décès de son fils, Charles Dominique, touché par le choléra et soigné par le Docteur BÉGIN, le mardi 12 
juin 1849. Louis Honoré Julien n'a effectué aucun remboursement de la somme acquise par sa bru. 
Il est totalement ruiné et ne pourra jamais s'acquitter de cette dette. 
 
Avec son épouse Marguerite Charlotte, il se retire à Saint-Chéron (91) où ils décèdent, lui le 2 septembre 
1874 et elle le 30 mars 1880. 
 
Lors des déclarations de successions, en date du même jour, le 2 juillet 1880, les héritiers, Pierre Edouard et 
Nicolas Joseph Ernest, les fils et Paul Michel Louis, le petit-fils,  les héritiers peuvent craintes de ne recevoir 
que des dettes. D'ailleurs, seul le fils aîné, Pierre Édouard, accepte l'héritage. Les deux autres héritiers, 
Nicolas Joseph Ernest, fils, et Paul Michel Louis, petit-fils, ont renoncé devant le greffier du Tribunal de 
Rambouillet, les 5 et 10 juin 1880. 
Ils estimaient sûrement, tous les deux, que le passif serait supérieur à l'actif, ils ne voulaient pas payer de 
dettes. Erreur de leur part, mais l'héritage est maigre : 363,62 frs de son père et 463,82 frs de sa mère. 
 
Il est évident que Louis Honoré Julien n'avait pas de notion de comptabilité… Son petit-fils, Paul Michel 
Louis, sera comptable : un clin d'œil à la vie ? 
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